
papier à en-tête de l’ICEM

Cannes , 17 octobre 1959

Aux Camarades : Leroy - Daviault -Deleam- Guillard- le Bohec

Chers camarades,

Toute l’affaire Nouvelle Critique P.C.F. a roulé sur des malentendus entretenus à 
dessein et contre lesquels nous nous sommes usés en vain.

Ces malentendus persistent dans la lettre de Leroy, et comme je ne veux pas 
m’user davantage, sans résultat, je ne répondrai plus.

Ou plutôt je reproduirai ici l’esprit de la lettre de  ce que Le Bohec me dit avoir écrit 
à Leroy et qui répond totalement à notre position. Voici :

«  J’ai écrit à Leroy que Freinet responsable du Mouvement pédagogique Ecole 
Moderne n’a pas à lui conférer un caractère politique. C’est aux copains communistes de faire leur 
travail et d’y travailler en respectant les statuts de l’organisation de masse, et de s’y montrer les 
meilleurs non dans le but secret de détourner un jour le mouvement dans les voies du P.C. mais 
parce que partout les communistes doivent chercher la vérité et doivent être à l’avant garde dans 
cette recherche ( et aussi dans la recherche d’un P.C. plus conforme à l’idée que les penseurs 
marxistes donnent du marxisme). »

Le Bohec ajoute : »Ce n’est pas vrai, je ne lui ai pas écrit tout cela, je me 
laisse emporter par ma plume (jusqu’à « masse » seulement). Mais j’ai écrit de laisser Freinet 
tranquille avec cette question. C’est à nous de faire le boulot et non à lui ».

Au moment d’expédier cette lettre je suis pris d’un scrupule et je demande au 
préalable à Le Bohec s’il est d’accord.

Bien cordialement

C. Freinet.


